CORPS  LËGISiATIF, 

CONSEIL  DES  ANCIENS, 


discours 

)■ 

prononcé 

PAR  LENOIR-LAKOCHE;, 

En  ojfrant  au  Confeil  des  Anciens  le  portrait 

de  MIRABEAU. 

Séance  da  1 5 messidor  an  6* 


ITOYENS  RlPRisENTANS, 


P*'  Vâtoy-e„  Bo SE,  peintre  diftingué, 
de  faire  hommage  aU  Confeil  d’une  gravure  exécute^é 
pat  le  citoyen  Beiffon  , & repréfeacant  le  portrait  en 
3 A 
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pied  de.  Mirabeau  , d’après  le  tableau  qu*en  a fait  le  citoyen 
Bofe.  • J 1 

honorables  pont  le  talent  qui  1 a a bien  fetv  e. 

, . U,, P n Quelles  fe  propolent  , quê  » 

s rei;X  Jf.  H 

Uhomme  célèbre  don.  je  vons  emr..»»!  un  inKan.  . 

\ ‘ pntlus  r Alfemblée  nationale , le  temps , qui 

tinïrri'::» 'Si;  — 

précédé  & acccompagné  raotte  révolution. 

Je  ne  veux  être  ni  le  cenfeur  ni  l’apoloÿfte  de  fes  faute^. 
L.  rourb.  d.n,  l.,u.U.  U >«1»^  ^ f 

Lloi^nie  fetoit  lâche  & honteufe  : mais  ce  qu  il  a , 
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moins , parle  affez  haut  au  milieu  de  ceux  qui  ont  été  té- 
moins de  fes  aaions  éloquentes  j & de  fes  efforts  contre  la 
tyrannie , pour  que  fa  mémoire  foit  encore  citée  avec  or- 
gueil dans  les  faftes  de  notre  indépendance. 

Celui  qui , à vingt-un  ans , a fait  VEJfai  fur  k defpotifme  , 
qui , jeté  dans  fa  jeuneffe  dans  des  prifons  d’état , apprit  a 
foulever  avec  indignation  fes  fers  contre  les  aües  de  l’auto- 
rité  abfolue,  qui,  tourmenté,  fous  la  monarchie,  du  beloin 
de  l’afFranchiffément  de  l’efpèce  humaine , fut  l’infatigable 
dénonciateur  des  abus  du  pouvoir  & des  erreurs  de  l’admi-  ^ 
niftration  , & le  propagateur  des  idées  utiles  & libérales  ; 
celui-U,  certes,  avoit  une  ame  forte,  un  efprit  étendu,  & 
préludoit  dignement  au  premier  triomphe  de  la  liberté  , 
auquel  il  a fi  puilfamment  contribué  par  l’énergie  de  fon 
caraéfète  , par  i’aftivité  de  fes  moyens , & les  foudres  de 
fa  parole. 

L’artifte  qui' nous  a reproduic  fes  traits,  Ta  faih  dans 
l’atcitude  de  cette  répoafe  U connue  , que  Mirabeau  adrelTa 
à luii  des  envoyés  du  defpote  , Imfqüe  la  reptéfeniacioit 
nationale  éroit  menacée  jufques  dans  fon  fanéfuaire  t Alle^^ 
dire  à votre  maître  que  nous  fommes  ici  par  la  volonté 
du  peuple  , & que  nous  nen  fortirons  que  par  la  forcer 
des  'baïonnettes.  Sa  carrière  politique  a été  remplie  de  ces 
beaux  mouvemens  que  communiquoient  a toutes  les  âmes 
rénergiaue  enthouGafme  dont  la  fienne  ecoit  penetree». 

Aucun  de  vous  n a oublié  qu’il  voulut  être  député  des 
communes,  pour  appartenir  de  plus  près  a la  liberté;  que  dans 
cette  mémorable  ddcüffion  où  ces  mêmes  communes  délibé^ 
loient  fur  la  dénomination  [ oliciq_ue  ^ii  elles  dévoient  ptenare 
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il  fut  le  premier  à propofer  de  fe  conftituer  en  Eeprefentans 
du  peuple  y parce  qu’il  ne  croyoic  pas  que  des  caftes  pri- 
vilégiées puftent  rien  reprefenter  dans  un  gouvernement 
régénéré,  de  qu’il  voyou  le  peuple  par-tout  ou  etoit  la 
grande  mafte  de  la  nation. 

Aucun  de  vous  n a oublié  ni  fou  adreffe  pour  le  renvoi 
des  troupes,  ni  [ influence  fecrete  qu  il  a eue  fur  la  cé- 
lébré journée  du  i4  juillet , dont  le  fouvenir  ne  peut 
être  rappelé  chaque  année  , flans  qu  il  n en  revienne  une 
part  à la  gloire  de  Mirabeau  , ni  fla  conftance  a pour- 
fiiivre  les  privilèges  , & à footenir  la  dignité  de  la  repre- 
fen ration  nationale  , ni  cetre  foule  de  diflcoiirs  improvifles 
fur  tant  de  matières  différentes , qui  atteftent , & la  facilité 
de  (on  talent , & Fétendue  de  fles  connoi (lances  , & la  ma- 
gniflceiice  de  fes  penflées  , & fon  attacbement  aux  grands 
principes  de  Fécoiiomie  politique. 

Ces  traits  innombrabies  de  la  vie  pUDllque  de  Mira- 
beau ferviroDt  toujours  de  reponfe  a ceux  qui , oubliant 
les  temps  & les  circonftances , ont  été  fl  dil[^ofés  à don- 
ner aux  opinions  oC  aux  événemens  un  effet  rétroadif,  dont 
les  Iqîs  même  nom  pas  été  exemptes.  Aux  yeux  de  iob- 
fervateur  iinpardal , Mirabeau  a mieux  préparé  la  Répu- 
blique que  la  plupart  de  ceux  qui  fe  loue  déciaré  fes  accu- 
fareurs  ; Sc  fi  quelque  chofle  peut  confoler  fou  ombre  de 
l’affi-ont  qu’on  lui  a fait  fiibir  , c’eft  de  voir  Fatîranchifle- 
ment  de  Va  patrie  , & la  liberté  fran^aife  appeler  la  liberté 
' du  monde. 

En  vous  préfentaat 2>  citoyens  collègues  ^ ces  reilexion-s 
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fur  un  homme  dont  on  peut  avouer  les  fautes , fans  affoiblîr 
les  qualités,  je  n*ai  été  rempli  que  d’un  feul  fendment  : 
c’efl:  de  ne  rien  dérober  à la  gloire  nationale  de  ce  qu  elle 
peut  légitimement  revendiquer.  Nous  fommes  parvenus  a 
une  époque  de  la  révolution  où  l’on  peut  , fans  crainte , 
alîigner  à chacun  fa  place , de  où  ce  n’eft  plus  un  moyen  de 
prouver  fon  patriotifme  , que  d erre  injufte  ou  ingrat  envers 
ceux  qui  ont  fait  avancer  le  char  de  la  révolution  en  com- 
battant cous  les  partis.  Ce  fut , vous  le  favez  , le  dernier 
ferment  de  Mirabeau  à la  tribune  , ôc  comme  un  legs 
politique  qu’il  fit  à tous  les  hommes  de  bien  quiiiaiiîenc 
la  licence  en  proportion  de  leur  amour  éclaire  pour  la 
liberté. 

Ce  legs  honorable  ne  fera  point  répudié  par  vous  , qui 
venez  de  célébrer  l’anniverfaire  du  double  triomphe  de  la 
liberté  fur  les  deux  plus  grands  ennemis  du  bonheur  de 
refpèce  humaine  , la  royauté  & l’anarchie.  Eh  1 qui  voudtoit 
aujourd’hui  refiiifciter  ces  jours  d’effroi  3c  de  calamité  qui 
ont  épouvanté  la  génération  préfente , 3c  dont  nos  neveux 
feront  encore  punis  par  le  récit  qu’ils  en  liront  dans  1 hif- 
toire?  Où  eft-il  l’impie  qui  voudroic  , après  tant  d’épuife- 
menc  3c  de  maux  , rallumer  le  feu  des  difeordes  civiles  ? 
Qui  ne  fent  tout  le  prix  des  affeébions  douces  3c  pàifibles , 
& le  befoin  d’affermir  par  le  règne  des  lois  une  révolu- 
tion éprouvée  par  de  fi  funefles  fecouffes  ? 

Si  jamais  les  ennemis  de  la  gloire  3c  de  la  profperite 
françaife  fondoienc  leurs  efperances  fur  nos  difîèntions,  le 
génie  de  Mirabeau  viendroit  combattre  au  milieu  de  vous^ 


6 

êc  votre  fermeté  ? dirigée  par  votre  fageiTe , appoferoit  à leurs 
efforts  une  infurmontable  barrière. 

3e  demande  la  mention  au  procès- vérbal  de  rhominage 
du  citoyen  Bofe,  & is  renvoi  à la  bibliothèque. 


DE  UIMPRIMERÎE  NATIONALE.. 
Thermidor  an  6» 


